
VENDREDI 28 MARS 190a. PAGE 3 JOURNAL DE ROUBAIX 

M t , 1» famille Martel, composée du p*re, * ' • » » -
r . et de leur fille, s » * do !b » M V ° i ^ ' ' ' ' * ' ' f " ' 
tare «Uns une commune • « • «Joignée poux faire 
me%art?o do p'etar- L» j ~ r n é e a . p a - a en i m -
Z l . £ e B U «t. ' m cinq heure, d u eeir, I M excmruon-
minus reprirent le ohemin du l o g u . 

l e cheval, qui éta i t ombrageux prit peur au 
bout d'un quart d'heure et part i t dans une course 
effrénée. . 

Dee précipices bordaient la route e t le véhicule 
fceurtant le parapet, fut précipité dans le v ide . 

Aux ori» poussés par les malheureux, un agricui-
teur, dont la maison d'habitation est proche, accou
rut aussitôt. Sous les débris de la voi ture , pn en
tendai t de» gémissement». C'était la jeune fille qui 
arai t reçu de forte» contusions e t qui avait , en ou
tre , une jambe brisée. 

Quant à M. Martel et à sa fomme, dont le crâne 
• r a i t é té fracturé, il» avaient été tués sur le coup. 

On espère sauver la jeune fille. 
U n t a m p o n n e m e n t 

Faux aiguillage. — Huit blessés 
B c z i e n , 36 mars. — U n accident de chemin de 

fer t'est produit à la gare de Paulhan, à midi. Par 
suite d'un faux aiguil lage, deux trains al lant dans 
l e même sens se «ont heurtés sur la voie unique ; 
huit voyagciurs ont é t é blessés sans gravi té . 

Accident d'automobile 
Brest, 26 mars. — Un Brestois, M. Lagardo fil*, 

quittant 'loscoff en automobile, dans la direction 
«le Saint-Pol-de-Léon, rencontra une charrette char
gée de choux-fleuTs, conduite par le jeune Louis Gi
let , do Roscoff, âgé de dix-sept ans. Le cheval pr i t 
peur , la charrette fut renversée e t Gilet fut tué 
sur L coup. 
. *> —-

LES ARTS — LA MUSIQUE — LE THÉÂTRE 
« L Archiduc Charles », du nô"iJ*T4ui président do 

la Société des tiens de Lettres , M. Abel Hermant , 
vient d'être représenté pour la pi'emicry foie sur la 
scène du Cîyinnaso. 

Lst-ce une satyre -contre ces princes du «ang qui 
«lu|K/uiUeut volontiers leur grandeur pourNdJer, sou* 
un incognito pins ou moi.es transparent, faire la 
haute noce à Paris ? Il y aurait pour le croire, mais 
l a comédie a un peu l'allure d u n e apéreTte boude 
dont le* péripéties se dénouent dans un grand duché 
de Goro.stcin queltionquc. 

C'est en Illyric que se placent les prolégomènes de 
la eomodie : un roi aipupieeitiique et moribond n'a 
qu'un seul fil», Kernel se inentre absolument rebelle 
au mariage, or, lu constitution du pays rejette les 
rois célibataire*,. L'héritier presesapti i de la cou
ronne préfère renoncer à ses droits plutôt que de lier 
non indépendance par le mariage. Le trône doit donc 
pa^tor au frère du roi actuel, c'ent-à-dir» à <* l'ar-
ebidnc Charles ». Mais celui-ci semble être bien plus 
attiré par les jouissance* de la vio de fêtes que par 
les jr/endeurs du pouvoir, Il se fait passer pour mort 
et nous le retrouvons dans un incognito à Paris , 
sinon au Moulin Rouge, du moins au foyer du Nou
veau Cirque, où il s'amourache d'une écuyère, qu'il 
finit par épouser. Voici que le joui?même des nocos, 
il itst averti que le roi d'Illyric ont paspé de vie à 
trépas : lu nouvelle épouse qui apprend alors les 
t i tres et qual i té , de son mari, veut divorcer et l'ar
chiduc Oharlc, s'en retourne dans son pays pour y 
régner .après s'être toutefois, soumis aux exigences 
de la constitution et avoir épousé une princesse de 
16 ans. 

L'n somme, i! ne semMo pas que « L'archidnn 
Charles » ait obtenu un bien grand succès. On trouve 
cet te comédie inférieure à " L a carrière «, du mémo 
anteor. Le sujet n'est pas bien nevtf e t il confise 
presque la charge dans « s Jevelcsjpements. 

« O n sent trop qu'en écrivant ce t te pièce qui ne 
saurait être, à tout prendre, qu une farce des Va
riété-* on du Palais Royal, l'auteur a eu des préten
t i o n , de satire sociale qui ne sont pas justifiées, ça 
n'e.st vraiment qu'une opérette sans musique, ce qui 
©st reirret table. » 

Cette appréciation, qui vient de M. Fejiix Duquea-
nel , est, peut -ê tre un peu dure poux M. Abel I l er -
•narjt, mais honneur oblige. 

De l'K 

LE CRIME DE LA RUE LfcON«ETTA 
-A. X.I3L,T_il 

Parviendra t o n à obtenir de* aveux de Maurice Bou
che ? l'ont est là actuellement, et «M te recs-niusit»siit 
ooapaol» dans fnssasi»hist Je M'-ie Henry, l'instruction 
•trait tôt tcrni.né». 

M M M.IUI ce Bouche a voulu dès le début jouer gros 
jeu: il est venu lui-même se présenter à la poiic»; il se 
prétend miment, malgré les charge» inraunous qui 
pè-vni contre lui, ui*gi> les aecsMatien» feime.l!es de 
5 eu et d'ApuUin» Duaiiortier. et d n'en veut. pa.j 

aâaaordr». Les r»pp]»cat ne» de sa mère même ne Tout 
puni; fait changer d'attitude. 

l . e l u t t e u r 

Deepue lundi denrîer, Antoine Tevechuizen n'est plus 
au secret: par conye»|aenr U esc avec les autres détenu,-
l«e lutteur ne change pas, c'est un homme qui parait 
plutôt doux et û ne sa.t ijue faire pour rendre service à 
•ce co-détenas. Il ne comprend pas la façon d'agir d* 
Bono.lie ci m.mire un t,racd îtpeiitir du crjue o,u'il a 
eoinnu*. rue liamhetta. 

Interrogatoire* et <"t>uf i-oiitad'oii* 
M. Davane, juge d'instruct.on, ne désespère pas d'ob-

teuii un aveu, du moins uns oontradictian, de Maurice 
Louche. Il a laisse eh»ui-r l'instiuction que'que.s jours, 
durant lesquels les trois inculpés ont pn, dans leur iai-
aon, se 1 vrer à des réflexions, et. mercredi après-midi, 
il a recommencé ses instructions et confrontations. 

11 est arrivé à son bureau un peu après deux heure? et 
il fut bientôt rejoint par les avoedus des trois inculpés. 

Matines Bouche, Tweubu zen, et Apojbne, JOumortier 
ont été a s a u S sépaisanent. dan» Xe cab.net du juge d'ias-
t l action. 

A[mlline Dumortier a été introduite la première. Son 
inîerrogatoire a duré assea lopgtpBips. L'ancienne ser
vante de M'ie Henry, interregie sur la scètie du crime, a 
hésité un peu dans se.* déclarations. Kle a été même jus-
qu à dire qu'elle n'avant pas, le jour du crime, d'autre 
intention que de se f.nre enf^rcr de nonrsao eonijjie 
boni.e par M'ie Hei.ry. M. IXavaine lui a lu alors la dé. 

pardon de Tsrscènisen et oetSe -t'etle a frite «receidem* 
ment. Alors elle a reconnu que tout ce qu'on venait de lai 
dire était la pore vérité. 

TweohoÛMn a été ensuite amené devant M. Davaine. 
B n'a fait que confirmer ras déclarations précédentes. 

L e t r i o d ' a s s a s s i n » 

On sait que Bouche avait dit qu'il était victime d'une 
erreur, qu'il avait un sosie. M. Ilavaine lui a demandé 
de désegner, parmi les détenus, trois individus lui ressem
blant, afin qu'il pût les mettre en face d'Apolline Dumor
tier et voir si elle 1« reconnaîtrait facilement. 

Mercredi dans l'après-midi, alors que la femme Dumor
tier et Xweoliuizen étaient dans le cabinet du juge, ou 
fit entrer les quatre détenus. Apofline fut priés de dési
gner parmi eux le pseudo voyageur eu dentelles. Sans hé
sitation aucune, elle montra le deuxième prisonnier a 
droite : c'était Bouche. Celui-ci, pourtant, ne perdit pas 
le carte et déclara en souriant : « Ce n'est pas étannjnt 
que cette femme me reconnaît ; elle m'a aperçu l'autre 
jour dans les couloirs. Or, on sait que Bouche connaît la 
femme Dumortier depuis longtsnvps. M. Davaine deman
da alors au lutteur combien il avait dépensé d'argent de
puis le jour du cr-me jusqu'au ;our de son arrestation. 
Cent cinquante francs environ, dit Twechujzen. 

( 3 0 m a r s . — 7« a n n é e ) 
Si nous en croyons les renseignements qui nous 

parviennent de tous côtés, le Vélodrome Roubaieien 
sera encore dimanche prochain, le rendez-vous de 
tous les cyclistes et sportsmen de la région du Nord 
et même de la Belgique. 

L'annonce de la septième course Paris-Roqb«v'x 
a retrouvé partout 1'enthousiaeme habituel e t par 
tout s 'oip'pisent , au 9ein des sociétés et groupes 
cyclistes, des sorties e t excursions ayant Roubaix 
comuio but. On nous annonce d'Anvers, une excur
sion.. . par chemin de fer organisée par « l'Apt-
«oj-psche Dock Cycle Club » dont quatre memb.es fi
gurent parmi les concurrents de ta grande é p ^ u v e . . . 
Leurs camarades espèrent bien venir assister à leur 
succès ! L'n tout ca.-:, il faut «'attendre à la visita 
d'un fort coiitiu",' nt de cyclistes d'Anvers. . . e t d ail
leurs. 

Rappelons que le dérpart sera donné à Chatou, 
près de Paris, à cinq heures d u mat in et si l'on se 
bruse sur un temps total de 10 heures et demie (Iies-
na mit l'année dernière 10 heures 49 minutes) , il 
faut prévoir les premières arrivées vers trois heures 
et demie de l'aiprès-midi. A partir d'une heure e t 
demie, les télégrammes émanant des contrôles de la 
route soiont affichés au tableau sur la pelouse du 
Vélodrome dont les portes seront ouvertes à une 
heure. Entre les arrivées des routiers, auront l ieu, 
sur la pist<>. les courses de vitesse dont nous avens 
puiblié le superbe programme e t qui commenceront 
à trois heures. Comme chaque année, les concur
rents d e Paris-Itoubaix auront à terminer la course 
par trois tours de pi«te au Véjlodrome e t la l iste 
des e n g a g é s est te l lement fournie qu'on peut prévoir 
de multiples arrivées sur le c iment . Ce sera, en re 
ca<, le spectacle émouvant de deux hommes donnant 
leur effort, décisif, lut tant eouide-ù-eoudo 6ur le ki
lomètre final, aux applaudissements do la foule, 
après avoir lutté durant les 263 kilomètres du par
cours ! 

Le contrôle d'aTrivée fonctionnera au Vélodrome 
jusqu'à sept heures du soir, heure à laquelle il sera 
tran'vporté au café Léon, 1G, bciplevard de Paris , à 
Roubaix . 

LIRE samedi prochain 
dans le « JOURNAL DE ROUBAIX » l e 

SUPPLÉMENT SPÉCIAL 
acfc frxle ri gravures, tomtatré a in grande course 

I»A:R5S-E.©1LTJBA¥X 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE LILLE 
F o n d a t i o n P a u l C r é p y 

Cn prix a été fondé avec la donation faite à la So
c ié té par Mme Crépy, en nu'inoire de M. Paul Cré
py, pré-rident et fondateur de la Société ; il con
siste en une boune, de voyage d'une valeur de 300 
francs qui est, chaque année, mise nu concours en
tre tous les jeunes gens de 17 à 21 ans, de nat ional i 
té française, originaires du département du Nord ou 
l'habitant. 

Ce concours a lieu à Lil le , au siège do la Soc ié té , 
le premier dimanche do juin ; il portera, cette an
née, sur le programme suivant : 

L'Angleterre, la BoSande, l'Allemagne, la Suisse, les 
pon.oiij* ncc'dentalca de l'Autriche et de l'Italie. -* 1. Les 
cotas d'Antrleterre d* l'eml>oucliure de la T a n v e . par le 
Pas-de-Calais. ju-qu','t celle de 'a Severn ; — 2. Le cen're 
ul 'wir-1 de l'Angleterre;— 3.La région côtière de la mer 

du N'ond. de l'embomdiurt du Rhin à la frontière germano-
danoise ; —-4. lai rég on rhénane, de Bingen à Kmmerich; 
— 5. Les Atpes du Tyiol, du Vorarlberg, de la Bavière 
et du pays de Sal7.bourg ; — 6. La plaine et les vallées 
lmnlmdîs. — Description géograijlne physinne, popu-
lat isis. rréngr.ipbie économique, voies navigables, comniu-
niuaaioas av.-c les régior.* \ 

L'inscription doit «e faire avant le 1er avril. Les 
intéressé , pourront se rcn-seie»ner A Ronha'x , chez 
M. Jules Cléty, secrétaire de la Soc ié té , rue du Col
lège ; à Tourcoing, chez M. J . Pet i t -Leduc , secré
taire de la Société , rue Nat ionale , 78. 

T E I V T A T O U T E É P R E U V E 

Visage nu sous l'âpre bise, 
J e garde fine et blanche peau, 
Avec des pattes de marquise, 
Grâce à la mousse du Congo. 

Un lasrar, au savonnier Victor Vatsjter. 

S A V O N V E ? I A . U U S K A , parfum puissant. 

G r a v u r e s u r t o u s m é t a u x (or, argent, 
ivoire). Plaques.de portes, voitures, vélos, timbres en 
cuivre et caoutchouc A C H I L L E PAC1IY, ouvrier 
d'art reconnu par le Gouvernement, 47, rue du Col
lège, Roubaix. — Spécialité d'en»- :gnes en marbline 
ou verre inarbre, lettres gravées e t dorées sur pierre, 
marbre et sous glace inaltérable à l'atmosphère. 197 

(Chronique locale 

LA RÊtTNION G E N E R A L E D U COMITE R 0 U -
B A I S T E N D E PROTECTION D E L ' E N F A N C E . — 
Lundi , à s ix heures d u soir, dans un des salons de 
1 Hôte l Ferrai l le , a eu lien la réunion générale an
nuelle dn Comité de Protect ion de l'Enfance do Rou
baix , sous la présidence de M. le docteur Butruille." 
Les membres du Comité d'hommes et de dames assis
ta ient nombreux à cet te réunion. 

M. le docteur Butrui l le , président, dans n n rap
port très documenté , a rappelé ce qu'avait fai t pour 
l'oeuvre, Ye regretté président M. Ch. Deschodt e t 
déclaré que tous ses efforts tendraient à imiter son 
prédécesseur. Il a passé en revue les différents roua
ges du Comité e t exprimé le regret que le nombre 
des pet i t s protégés ne fût pas plus grand. « N o t r e 
Comité rend de grands services, a-t-ir dit , nous cons
tatons une très faible mortalité parmi nos protégés, 
bien que quenques-uns nous arrivent déjà fort ma
lades, mais i l est regrettable que le nombre de no» 
pe t i t s c l i ents soit noyé dans le total très é levé des 
enfants qui naitsent à Roubaix . » 

N o u s devons donc nous efforcer d'atteindre un 
plus grand nombre d'enfants et de familles. 

« Nos efforts tendront aa»si, a di t en substance 
le Prés ident , à encourager l 'al laitement m a t e r n e l ; 
ensemble, nous en étudierons les voies e t moyens ; 
convient-i l do donner des don- en espèce, on nature , 
e n a l iments ? N'y a-t-il pas liou d' inst i tuer, comme 
à Lil le , une Mutualité maternelle, qui encourage 
les efforts des jeunes ménages et acr.ordc d e s recours 
en argent pendant plusieurs >omaines après l'accou
chement , aux personnes qui ont , pendant un an, 
versé des cot isat ions régulières et pou élevées, à la 
société . . . tel sera le sujet de nos é t u d e s » . 

M. Butrui l le émet le voeu que des patrons philan
thropes établissent à proxiniiité de leur usine des 
crèches industriel les, telles que celle de M. Thiriez 
à Loos, qui permettraient aux ouvrières la pratique 
de l 'allaitement materneL, en même tempb que la 
cont inuat ion du travail . 

Il rend ensuite hommage au zèle des d a m e s patro-
neases, qui vis i tent e t inspectent les enfante et leur 
confect ionnent des trousseaux comme récompenses 
*lès que l'enfant bien portant a a t t e i n t l'âge d'un 
an. 

Il rappelle qu'en 1901 près de trois cents enfants 
ont ainsi é t é inspectés, protégé- et grat i i i j s de lait , 
biberons, vêtements et récompenses. La liste de ces 
récompenses a é t é publiée par la pres.se locale. 

M. Butrui l le , aiu nom du Comité de protect ion 
adresse des remerciements aux nombreux donateurs 
de l'œuvre, aux héritiers de Mme Descat , et parti
cul ièrement à Mlle F l ipo , qui a fait cadeau au Co
mité de nombreux berceaux provenant des crèches 
i\<' Mme De.seat, berceaux qui ont été déposés nu 
s iège du Prê t du couchage, à la disposit ion du 
Comité de Protect ion de l'Enfance. 

Enfin, 'e Comité décide d'accorder largement les 
bons do lait stéri l isé préparé spécialement pour les 
enfants en bas âge du Comité de Roubaix , avec ad
dit ion d'eau sucrée, lo tout ktérUiso dans des bou
tei l les biberons. M. Butruil le fai t just ice des préju
g é s qui circulent sur l e la i t stéril isé e t , s'insptrant 
des travaux de maîtres éminents , et notamment do 
M . le docteur Variot , conseille aux dames patrones-
ses do donner quand elles le jugeront ut i le , et ce, 
pendant plui-ieiirs mois, la quant i té de biberons nê-
cessairea aux jeunes enfants qui seront soumis à 
leur inspection. 

Pour terminer, le Comité de Protect ion vote de? 
remere iesuata à la Municipal i té , qui, dans la con
fection du nouveau règlement des crèches a bien 
voulu t-e souvenir qu'il ex is ta i t à Roubaix une So
c ié té de Protect ion de l'Enfance, e t demander l'avis 
de son Prés ident , an su je t d e l 'administration inte1-
rieure <lt ces crèxshes, du Comité de patronage des 
Dames , etc. , e tc . 

Le Comité décide enfin'de s'entendre avec l'admi
nistrat ion municipale pour donner un ( v u p'ui ta id 
une fête, au cours de laquelle un conférencier fora 
une causerie sur la mortal i té infanti le e t la protec
t ion c'<< l'Enfance. 

t< Grâce à cet te motion combinée de toutes les 
bonnes vo'ontés , conclut l'honorable président, grâ
ce aux efforts que feront dans l 'avenir tous ceux 
que passionne le problème patriot ique de la morta
l i té infanti le , nous espérons obtenir dos résultats 
qui seront l a récompense de votre zèle, Mesdames e t 
Messieurs, e t de la générosité de nos souscripteurs. » 

MORT D U P R É S I D E N T D E L O R P H E O N LA 
K C Œ C I L I A N ET D E LA « F A N F A R E Dl" C E N 
T R E . — Nous avons le regret d'annoncer la mort do 
M. Oscar Lefebvre, président de l'uiphéon 1» • Cœci-
i ia » e t de la a Fanfare d,u Contre ». 

M. 0>sar Lefebvre é ta i t souffrant depuis quelque 
temps, mais , pour qui connaissait sa robuste consti
t u t i o n il n'apparaissait pas qu'une issue fatale dût 
être .si proche : M. Oscar Lefebvre n avait que qua
rante-cinq ans. 

Il a occupé une place très en vue dans plusieurs 
sociétés musicales de la ville. Depuis 1881, c'est-à-
diro l'époque de la fondation, il é ta i t ie prt-iident 
de l'important orphéon la « Cœcilia » et i! a assisté 
à bien des triomphes remportés par cet te belle so
c ié té , dans les luttes pacifiques de la musique. 

Quand, on 1887, la H Fanfare du Centre » se fon
da, c'est encore M. Oscar Lefebvre qui eut l'hon
neur de la présider, et il a , ' jusqu'au deruier jour, 
conserva cet te fonction. 

Mais M. Oscar Lefebvre ne bornait pas son zèïe 
à l'art musical ; il savait , en maintes cireortstances 
parfois périlleuses, se dévouer pour ses semblables, 
ce qui lui a valu de n o m b r e u x médailles d* sauve
tage en France et à l'étranger. Il était membre ac
tif do. la Soc ié té des Sauveteurs du Nord. 

M . Oscar Lefebvre comptait de nombreux nniis., 
qui regretteront v ivement sa mort . 

L E S I N H U M A T I O N S . — La Mairie nous com
munique l'avis suivant : 

Les personnes désireuses de faire procéder à des iniu-

mntioM, les dimanches et jour» fériés, «ont priée» d an 
faire la déclaration au bureau de l'état-càvil., lors de la 
déclaration de décès. 

TJN M É D E C I N R O U B A I S I E N R É C O M P E N S É . — 
Dans la l iste des récompenses décernée» par M. l e Mi
nistre de l'intérieur, sur la proposition de l'Académie 
d e Médecine, aux personnes qui se exmt distinguées 
par leurs travaux apéciaux sur les épidémies en 1900, 
noua trouvons la su ivante : 

Rappel de médaille d'argent à M. le docteur Fai -
dherbe, à Roubaix, pour son travail sur « les compli
cations cutanées graves de la rougeole (gangrène) ehe* 
les enfants >. 

L E J E U D I - S A I N T . — Avec le Jeudi-Saint com
mencent les cérémonies si touchantes et si expressive» 
que la liturgie catholique fait célébrer à ses prêtres 
pour rappeler le mystère de la passion e t de la mort 
de Jésuj-Christ. Aujourd'hui, dans toutes les églises, 
de nombreux fidèles s'empresseront au pied des autels 
e u souvenir d e la Cène et de l' institution de l'Eucha
ristie. L'après-midi ils visiteront en foule les i sépul
cres ». 

Dans la plupart des églises de la vil le, la passion 
sera préchée à l'office du soir. A Notre-Dame, la cho
rale Notre-Dame interprétera, à sept heures, sous la 
direction de M. Albert Duhamel , de» fragments du 
t Stabat mater > de Rossini. Les soli seront chantés 
par M. Dewispelaere. 

A U T R I B U N A L D E S I M P L E P O L I C E . — L'au
dience de police n'aura pas lieu aujourd'hui, dernier 
jeudi du trimestre. 

U N E S A I S I E AU MJ.NCK I l a été saisi, mer
credi matin, au Minck, 2s5 kilos de poiseon reconnu 
impropre à la consommation publique. 

I N E M P L O Y É I N F I D E L E . — U n marchand-col
porteur, Abel Bouvry, âgé do 32 ans, demeurant 
rue Sainte-Elisaibetli , 4ô, a été a|rrêté, mercredi 
après-midi , sous la prévent ion d'abus de confiance. 

Cet individu avait é té chargé par M . Théodore 
La.!lo'mand|, sernirier-poêlior, Urande-Rue, 3D, de 
vendre un etock de marchandises. Abel Bouvry ven
d i t ce qu'on lui avait confié, mais il gsv-ipilla l 'argent. 
Après avoir été interrogé par M. Qriiaaldi, com
missaire du police du c inquième arrondissement, 
il a é té écroué au dépôt . 

L E P I S T O L E T D U P R E S T I D I G I T A T E U R . — 
M . Prud'homme, commissaire de police du quatriè
m e arrondissement, recevait , mercredi après-midi, 
la vis i to d'un prest idigi tateur, M. Auguste Châte
lain, demeurant à Li l le , rue de Jul iers , 11, qui ve
n a i t se plaindre de ce que sa femme l'avait qu i t té . 

Tandis que lo prest id ig i tateur lui parlait , M. P r u 
d'homme aperçut un pistolet qui sortait d'une de 
ses poches. Il le sa is i t aussitôt e t constata que Taj
ine é ta i t charge*. 

Prccès-verbal a été rédigé pour port d arme pro
hibée au prest id ig i tateur , qui n'eu est pas encore 
revenu d'avoir été se jeter , comme on dit , dans la 
gueule du loup. 

LES ACC1DK.VT.S DU TRAVAIL. — Un manoeuvre 
de maçon. ASphonsi Heffiinghe, âgé de 47 an*, demeu
rant rue des Lonçeueselluies, cour Dhf sse, s est fait des 
contraeions en tombant. M. le docteur KouNSvau a examné 
l'ouvnei. qui travaiaa pesa le compte! J« M. Léon P a n -
quart, js 111IUIsuasif. et lui a ordonné US jours do ropoe. 

— Jeen Duprez, appréteur. âgé de 43 ans, deimeuiant 
rue Pierrc-Dujaidin, a étf bîeese à la jambe gauche par 
le braiicaid d'une broueeie. Cet ouvrier est occupé dons 
la uin-uiei esepprêt de MM. Watiel-Ferrier et fières ; 
il devra, d'après M. b docteur Montaigne, chômer trou 
samain-.s. 

— Au peigrj.-ge de MM. Alfrdd Motte et Lie, nn de-
gorgeur, l'iejie HeciEsl. âge- de 57 ans, demeurant à Wat-
tresos, a été bl..->é à la main droite pendiant son travail. 
M. le docteur Lcplat lui a prescrit qud'nne» jours de 
repos. 

— A la filature de ecton de M. Etienne Motte et Cie. 
l'un ÛKO aMear», Gustave Deboeve, âgé de 54 ans, de-
m.uii:.i iuc Saint-EJeutbère. s 'at contusionné le pied 
gauche on heurtant contre un rail de son métier. Huit 
jours de repos lui ont été prescrits par M. le docteur Go-
tltfioy. 

A t . K K A R I . K . S I H P B I S E Î Une maison de 
commerce qui n'est pa.s assez connue, du moins pour 
certains genres, e t qui méri terai t pourtant bien de 
l'être, c'est la maison J . Guffroy-Dupont, 5, rue 
Pel lart . 

Comme tant d'autres, nous ét ions bien souvent 
passés devant ce magasin , sans le remarquer, t a n t 
la vi tr ine est étroite ; mais , quel n'a pas é té notre 
é tonnement , il y a quelques jours, en y entrant , d'y 
voir une salle spacieuse, par sa profondeur e t de 
constater qu'elle était bondée de marchandises. 

Outre la brosserie, dont la maison eon->erve tou
jours la spécial ité , on y trouve t o u t ce qui concerne 
la mercerie en général , la parfumerio, ainsi que les | 
ooraets, rubans, soit ries, doublures, blouses, jupons, 
chemises, faux-cols, cravates, etc . 

Bien des per-onnes, on en a eu la preuve, ignorent 
cette transformation, qui s'est fa i te insensiblement, 
et c'est afin qu'elles puissent bien es rendre compte 
de l'importance qu'a prise la maison, r t ' u n e expo
sition des divers articles mis en vente , aura lieu 
aujourd'hui jeudi et les jours suivants . 

Nul doute que nos concitoyens iront nombreux 
pour l'admirer, e t qu'après avoir pris le chemin de 
la maison, ils y retourneront. Il y va., d'ailleurs, de 
leurs intérêts, car Io,« prix sont réellement avanta
geux, parce que les frais généraux y sont peu élevés. 

Nous reviendrons procheineutenl sur ce sujet . 

I O O I I N Î X I I V H » 0 « T A I M T 
Mon cher concitoyen, avez-votis remarqué, 
Oonibi-n, sur la to Jette, une cravate influe... 
Vous s T- z. croyez-moi, b;eu mieux apprécié 
Kt l'on vous trouvera toujours bonne tenue 
Quaiel la cravate acra ce cache* de bon goût 
Que sait lui doaaer l'art délicat des nuances. 
Pour le vrai geuileonan, la cravate, c'est tout ; 
Elle deil résiim-r toutes les élégances. 
Adreseez-voea saa» era nie. à l.e Meiao» Wilfart. 
AUX CENT MILLE CRAVATES. 64. Orainde-Rue ; 
Tout est vra.ment exquis, cucame fraîcheur, comme art. 
Et puis, ce n'est rwts cher, la sVaai eat bien connue. 

Vit clU ut des et Cent mille cravater. » 
B E U R R E D OOSl 'CAMP, frais, à 3 lr. 80 le ki

logramme ; ta ie , en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 
70 le ki logramme. 

L a C r è m e S i m o n , si renommée, est la plus 
e(uca~o e t la meilleur marché de toute? I«3 crèmes. 
Le moyen moclMe est très avantageux. 2ÏM9 

H" CHOMBART-r A Vi:X, 7 e( 9. me do Bois. 
Roubaix, Confection*! pour dames et enfants. 
Jaquettes et Colleta. Kobea. Costumée-tailleur. 
Jupee, Jupoaa, Corea«rea. Peignoir*. Grand 
choix d'articles de Premières Commuulona. 

V I O L O N S , V I O L O N C E L L E S , e t c . * 
l u t h e r i e a r t i s t i q u e , c h e z > i a r c e l l i . 3 , 
r u e d u B o i s . U3170 

I M P O R T A N T E M A I S O N D E L O N D R E S a y a n t 
déjà plusieurs représentations de premier ordre, dési
rerait représenter fabrique t issus pour femmes. — 
Ecrire C.K., au bureau du journal. 28G2 

P O U R A V O I R la valeur intrinsèque de son L O U I S , 
D E M I - L O U I S , Q U A R T D E L O U I S , voir a u 3 1 , 
Grande-Rue, Chapellerie L O U I S , qui n'est qu'une 
seconde suocursale de la Maison Val lent in , et qui 
s'adresse surtout & la cl ientèle S E L E C T de Roubaix: 
et des environs. — 3007, 

C o m m u n i c a t i o n » 
ROUBAIX. — Fanfare du Centre — Le* nrnscien» 

de la • Fanfare du Centre > sont instamment pries de 
se rendre le jeudi, 27 uiu.it. à neuf heurta très pré
cises, chez M. Depauir, cafahar, place NoU"e-I)ume. Ivi-
pétiVon et dispobitiorrs à prendre pour les obsequees d» 
If. Ue*car Leiicovie. Pieawaa liai speuaaibie. 

Association de» Travailleurs Français. — Dans le» 
réunions des cetitioiia, d a éaf procédé à û nomination de 
la Commission. Ont été élue : Première section, chez M. 
Lotus Marcotte, boulevard de Betfoit, 86 : Plwsident, Cé
sar Olabons; trésorier, Louis Marcotte; secrétaire, Freinçoi» 
Beliiel*; aaseracur», Edouard Oatel et Claude Rrveie^. —* 
Deuxième éjection, chez M. Olovis Vienne, Grande-Rue,, 
17ô : Président, Eugène Nootaio; trésorier, Clovis Vienne; 
secrétaire, Emile lierte; asseeseurs, Causton Henri li& et 
J. Hélinck.— Trosdème set-tien, chez M.L.Pottet,ruePau-
vrée, 4 : Président. Georges Fister; trésorier, Désiré I*es-
met; secrétaire. Louis Tibe-re'hien; atasceseurs. Hyppol t e 
Lemoine et Gaston Henri père. — A la promière M-ction 
et à la troisième, il y aura, le lundi de Pâques, une f te 
à sept heures du matin. 

Cercle Talma. — Réunion générale obligatoire sa
medi prochain 29, à huit heures un quart, Café Doipbetw, 
33, rue des Fondeurs. Distribution des rôles du drame et 
des canuéciies dnvant être interprété» au concert de bien-
foisance que le Cercle organise pour le moiq prochaao. 
ComimunitatJon très importante du réEÎasemr. Question» 
dirveiïpes. Instructions poar Je concert suivi de bai du len
demain, fête de Pâques. Demain vendredi, à huit heure» 
du soir, et dimanche à neuf heures et demie du matin, 
répétition jrénélrale au Café Pandoiç. 

Union des Travailleurs. — Répétitâon vendredi 29 
courant. 11 serru donné d'ionpornajates oommunioation* eon-
oarnant le prochain festival. 

CHOIX. — Fanfare du Oréohet. — La répétnâem géné
rale, dé cette semaine aura 1 eu jeudi prochain, 27 courant, 
au lieu de vendredi. 

C R O I T 
.'» TRIAGE. — Nous apprenons 1» prochain mariage 

de M. Alphonse Toussaint, pbaiarue eu à Croix, eveo 
MJe Marthe Descat, de Roubaix. 

ASÉH45TANCB MÉDICALE GRATUITE. — Le bu
reau de l'astsisisuice médiceele giatuite à Cruix inforuie les 
habillants que la liste de» personnes qui pourraient être 
a.-esisu-es en 1902 est en formation. Celles qui se crv i : aient; 
en droit d'être inscrite* SUT la Jisoe, sont pT.eè* de 
s'adresser de suite au Sociétariat de la Ma ne. Pour être 
admis, il faut : 1° Etre Franc i s ; Z" Avoir un an an 
moins de résidence- dans la commune. 

LA TROISItML KEi'RESENTATION DE « LA 
PASSION » s'est donnée, lundi soir, à sept heures, au, 
Cercle St-Martin. Le mauvais temvs a quelque peu can-
tiarié cette dernière séauce, car 1» succès des précédente» 
avait fait pr>é£&gtr encuire une très nombreuse aseirtarrce. 
Toutefois, plusieurs ceutanes de personnes s* trouvaient 
réunies dans la salle des fêtes et, comme la veille, ai tra
gédie a été supérieureoitnt interuféuée. 

Pour achever notre am£y?e de ,1a Passion », il nous 
raste à dire quclllques mtXs des déçois tt, des ohtturs. 

Les décela. — Ls seint des plus variés et ont du 
coûter beaucoup de tssvni et de sorns. Pour l'entrée de 
Jssus i Jérusalem, le fond de la scène est formé d'un lu
mineux panorama de la V.Ile-Sainte. Il y a des décor» 
spéciaux pour la béan/e du Sanhédrin, pour la dernière 
Cène. Le jardin de Gethsémani est un des plus remar
quables : le ciel étoile, les ombres lointaines de la crté, 
la grotte de l'agonie, les rocAens, le torrent du Cedi,onT 
tout ceùa est vigoureusement brossé. Viennent ensuite: 
les différents palais de Cal pue. de Pliais e» d'Héiueie ; le 
corps de £arde où Jésus est flagellé; enfin la *»*• ciou-
louiause et ie Golgouha. 

M. Albert Lastdie, l'auteur de ces différent* dessin*, 
a fait preuve en cette occasion d'un beau toient que noua 
scxnune.1 heureux d'applauidir et d'encourager. 

—•— .Les chemirs. — La partie musicale est très char
gée. E-'-tle ne cesnpremd pas moin» de s x grands cii'eur», 
une comeaainte et une pastorale En outre, des ohants 
expliquent les différent* tabiaaux muets du troie-ème acte. 

Le premier chœur es* 1' « Hosanoa ». Les chaut* sont 
alternes par la foule et les choristes, tandis que sur la 
scène, le» Hébreux liassent, rameaux en mains, préc-M'int 
ie Fils de David. 

P-'ndunt le complot qui suit cette entrée triompiMele, 
l'orchectre se tait. Au W e r dn rid^flu suivant, le* ner-
pannages qui occupent la Rcène «ont : Moïse, coryphée; 
Adam, Abraham et Jacob, patriarches, ancêtre* du 
Chris:: : Abel. Issue «t Jacob, figures de Jésus souffrant; 
David, avale et Jeéiéenie, prophètes. Tous ces personnages 
se font entendre dons 1* « O felix oulpa ». Le cri d'Adam 
est des plus touchants : 

Hé'as. j'ai beau pleurer ma faute inoubliable, 
J'ai boiu lever au Ciel mon regard rjierdu, 

O mes tristes enfants, e'est moi qui suis coupable 
Et e'e»t un Dieu qui meurt ! C'est moi oui l'ai perdu! 

Le deuxième chœur : « L'Agneau pana] ». pré-èd- im
médiatement la dernière Cène. A b voix d'Abêl disant : 

De blancs agneaux choisis dans le gras pâturage. 
Holocaustes fumante sur mon premier autel 
Attirèrent sur moi l'amour de 1 Kternel. 

succède celle de Moïse, i appelant le salut des Iarafl m 
par le signe de l'Agneau. 

Avant IWiis i» de Jésus au jardin d'agtm.e, nn del »<*-
listes chante les plaintes de Jésus souffrant : 

HéSlas, parmi eeux que i'ann» 
Personne ne m'a consolé 
Tous mss anus m'ont délaissé 
A l'heure du combat supième. 

Nous voici au second a,cte. On entend les prophéties d» 
Jacob et d'Isaïe anmon<~int les douVurs du Mess e. Paie 
vient le duo des Anges de la Passion. 

1. Voilons nia yeux, ô bel ange, mon frère 
Voilons nos yeux et remontons aux deux. 

2. Vo.Ions nos yeux, mais restons sur la terre, 
Pour c-onselcr le Roi des Ceux. 

La musique de ces complaintes est ànpress:oon,i.nte. 
On a ajouté on chant 1 tuigique. le. • Parcs lima ne »r 
comme le cri de pitié répondant aux chanta des anges «i 
des piaphètes. 

Au maniait où Jésus parait, chargé de sa creix, une au< 

Troisième Éefè'tion 

pEKNIËRË HEURE 
DM NOS CORRESPONDANTS PARTICULISHS 

KT PAR FIL SP MCI A Le 

R E N C O N T R E D E S E S C A D R E S F R A N Ç A I S E , 
R U S S E ET I T A L I E N N E , D A N S LA MÉDITER
R A N É E . 

Paris , 26 mars. — C'est sous les prïj» expressras 
•éMrvei quee je vous transmets la dépêche suivante , 
eue publie l'agence M Parie-Nouvelles », e t dont nous 
ne trouvons confirmation nulle part ailleurs : 

Rome, 26 mars. — L'ascadre italienne de la Méditer-
isnee rendra les honneurs, dans les es*ux sapoiitsùnes, à 
l'escadre franyaise, qui doit s'y rencontrer avec un» esoa-
dr» russe. Des fête» seront données à Naple», à cette 
occasion, et le raunicunaJté de celte ville aura»t l'inten-
tien d'offrir an grand banquet e-mulaiie aux marins de» 
tro-s s u a I I» . 

f J î S V O Y A G E U R S D E COMMERCE 
U N E C I R C U L A I R E M I N I S T E R I E L L E 

Par i s , 26 mars. — Lo ministre du commerce v ient 
d'adresser la circulaire suivante aux présidents des 
chambre» de commerce : 

Mons.eur le Président, 
A la suite d'un accord intervenu entre les gouverne-

ments français et belge, les voyageur» de commerce fran
çais voyageant en Belgique pour le compte d'une maison 
française et le» voragears de ««nnwroe bels-e» voyageas*. 
m-t 1 P — n ~ — n k i v 1 A « M A n l l I H ' OTWt inU.l.H<ltl h e ' ( 7 * M M * ' «a France pour le compte d'un» maison be'g» sont reVi-
nroquesaeat exempt» du droit de patente depuis le 1er 
j»nvier 1903. 

Toetef'S», le bénéfice de cette exemption «st subor-
denné i la nrodsctaon d'an» cane de légitanation dont 
Ira commis voyagtTirs doivent être munis st en l'absence 
sV) laquelle une taxe de patente de vingt franc* leur sera 
•ppljque» an Beteiq-ne. 

Je vous prie d-> vouloir bien en informer les maisnas 
de cii inii-ne de votre eirconsri'iption qui sont en rela
tion d'affarres tivee Je marché belge. 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
N O U V E L ENVOI D E R E N F O R T S A N G L A I S 

I N CONTINGËiNT C A N A D I E N 
Londres, 2U mars. — On cont inue à avoir de nou

vel les preuves que le gouvernement anglais est dé
cidé à poursuivre la guerre à outrance. Ce soir le 
Colonial office pJLdie un té légramme de M. Cham
berlain demandant un nouveau cont ingent de 2.000 
hommes au Canada pour l'Afrique du sind e t la ré

ponse du gouverneur du Canada acceptant de four
nir ce oontinin ,ie. 

L O R D L A N S D O W N E C H E Z L E R O I 
D ' A N G L E T E R R E . — U N E C O N F É R E N C E 

COMMENTÉE-
Par i s , 26 mars. — L'A/jence Nationale publ ie la 

dépêche su ivante: 
Lor^lres, 26 mars. — Le roi Kdouard a eu, liier, un 

très l(,n„r enlii-oUen avec le Ministre des Affaires étran
gères. Lord Lansdowne est resté fomte la matinée et une 
partie de l'après-midi avec le Roi qui l'avait retenuyà 
cKijennei'. Cette longue conféieuce est très commentée. 
On croit qu'avant son départ pour son voyage sur les 
côtes, le Roi a voulu préciser avec son ministre les points 
sur lesquels il désire voir porter la commanieutwm, qui 
doit être faite aux représentant» du gouvernement bri
tannique à rétrar»<eer. sur les négociations actuellement 
en cours avec les représentants des Rurghers. (m dit en 
eflVt qu'une importiame communication diplormaUque 
sera faite à ce sujet aux gouvernements étrangers avant 
la rentrée du Parlement, le 7 avril. Le Roi ne cache plus, 
psnaiteil, à son entourage, sa volonté bien arrêtée de 
mettre un teinte à la guerre de l'Afrique du Sud. 

B U L L E T I N M É T É O R O L O G I Q U E 
ROUBAIX, meroredi 26 mars 19Q3. 

2 h. soir, 7* au-dessus de séro. — 767, variable. 
6 h. soir, 7* au-dessus de zéro. — 767, variable. 
9 h. soir, 6* 1/2 au-dessus de zéro. — 767, variable. 

Jeudi 27 mars 1902. 
Minait, 6* au-dessus de séro. — 767, variable. 
I h. matin, 5' au-dessus de zéro. — 767v variable. 

Dernières nouvelles locales 
i i Hi : s - ! to i I K ; 

INCENDIE ATTRIBUE A LA MALVEILLANCE 
U n e é t a b l e d é t r u i t e . — S e p t m i l l e 

T r u i t c a d e d é g â t » . — L u e a r r e s t a t i o n 
Un incendie s'est déclaré mercredi soir dans la 

ferme de M. Hal lez-Lienart , cul t ivateur e t maré-
chal-ferrant, bituée»*oulo de Laiinoy, à Fiers-Bourg. 
Grâce à la promptitude de» secours, le feu a pu être 
circonscrit à l'étable où il avait éclaté. Comme ou 
le verra, to sinistre eôt entoure de circonstances 
mystérieuses et l'opinion, dans la commune, est qu'il 
est dû à une e M M criminelle. 

Le bâtiment incendié est situé derrière la maison 
d'habitat ion de M. Hal lez-Liénart . Il est tout nou
vel lement construit . Dans l'étable se trouvaient qua
torze vaches et l'écurie qui y fait suite renfermait 
deux chevaux. Au-dessus de la voûte é ta i en t re
misés environ 20.000 ki logrammes de pai l le d'avoi
ne , de blé et de seigle. Le vacher de ferme, A u g u s t e 
Noassens, avait son l it dans cette place. 

L ' a l a r m e 
Vers neuf heures un quart, les cris : A u feu ! au 

feu ! poussés par Noassens évei l lèrent Iles habitant» 
de l a ferme ainsi que les voisins. 

Déjà la toiture de l'étable flambait. Le féru, trou
vant un aliment facile, s 'étendait 'rapidement. M. 
Henri Devvas , boucher, route de Lannoy, s'empres
sa de couper les liens retenant les best iaux e t les 
fit sortir dans la pâture. P e n d a n t ce temps le tocsin 
retentissait e t les pompiers arrivaient , suivis presque 
aussitôt par une compagnie du 16e batail lon de 
chasseurs à pieds, casernée au fort de Mons-en-Ba-
rœul, que commandait le l ieutenant Sers. 

L e s s e c o u r s 

Les flammes activées par un vent violent mena
ça ient d'atteindre les maisons voisines appartenant 
à M. Désiré Loth. Tous les efforts se portèrent d e ce 
côté ; grâce à la promptitude des secours e t au aèle 
dont firent preuve les pompiers e t les soldats, t o u t 
danger eu t bientôt disparu. On dir igea «dora les 

'lances sur le foyer lui-même. Vers minuit , le feu 
d iminua d i n t e n s i t é . Jusqu'au mat in les ponupierB 
aides <]'un p ique t de quatorze chasseurs rentes sur 
les l ieux de l'incendie, déversèrent des torrents 
d'eau. 

Tout ce que renfermait le grenier de l'étable, la 
pai l le et les l iteries, évalué à treize cents francs, a 
é t é la proie des flammes. Quant au bâtiment , les dé
gâts atte indront une sonune de cinq à s ix mille fr. 

l u e a r r e s t a t i o n 

Comme nous l'avons d i t , cet incendie semble de-
Toir être at tr ibué à la malvei l lance. M. Henri D e -
mouveaux , garde-champêtre, a ouvert une enquête 
dans la soirée. Sur la déposit ion du vacher de fer
m e , un ouvrier maréchal a é té mis en état d'arres
ta t ion e t conduit à la prison communale . 

On a remarqué sur le* lieux du s inistre , M. Gmi. 
be, maire de Fiers , arrivé un de s premiers. I! con
v ient do fél iciter sans réserve l'équipe de pompiers 
d e Fiers-Bourg. L e aèlé qu'ils ont déployé en ce t te 
circonstance a certa inement évi té un désastre .Sans 
leur prompti tude et la façon intel l igente avec la
quel le ils ont dir igé les secours tout le pâté de mai
sons a t tenant à la ferme de M. Hal lez eût été dé
tru i t . L' intervent ion des chasseur» à pied a é t é éga
lement très précieuse. 

DSiUTIl-RES NOUVELLES RÎGIOIïALSS 
CHRONIQUE «LECTORALE. — L'élection au Con

seil génicral dan» le canton de LiWe sud-est. — L'élection 
du oanton de Lille sud-est mettra en présence al* Bra-
oker» d'Hugn, candidat d» l'Union républicaine et M. 
Dœpied, collectiviste. Une presnière réunion a été tenue 
par l'Union républicaine, place Simon-Volant, i l'esta
minet de la v Porte de Pari» », mercredi »oèr. Le» bruis 
cents électeurs qui y assistaient ont acclamé avec empres
sement le progiamine que M* Braekers d'H/uro » créve-
lorupé avec un grand talent et une conviction oommunioa-
tive. M. Danchin, conseiller général, a également fait le 
prucès du collectivisme et de ses représentants à Lille. 

MANŒUVRES D E GARNISON. — Mardi, dans la 
journée, le» troupes de la garnison de Lille ont fait de» 
manceuvres assez importantes. Lundi soir, le 19e chas

seurs à cheval avait quitté la ville et s'était arrêté ,i l'Isa-
tfinfMT. os il avait logé. IA; 45e de ligne, le 16e ch s-eu , s 
à piel. le train det> equrpage-s avaient quitte lenis oa-
sern-es mardi ver» tiinq heures* du malin. l ie »«nT eêté, le 
127e de ligne, un bataillon du 55e et deux hattui»»» il 
27e d'aniiiHeTie étaient remis à la rencontre de la garni
son de Lille. 

M. le général Jeannerod, commamiant le 1er corps d ar» 
n»ée, M. le général Ferre. M. le colonel OuaUe du 43e de 
ligne, M. le colonel de Fontangee assistaient aux irt'nteu-
vres qui ont eu lieu dans le» villiages de Wa-bognres, det 
Thujmesiiil et d'Attiches. A onz» heures du matin, tout 
était teirminé et tandis que l'un des officiers supérieurs 
faisait la critique, les hommes prenaient un repos. A deux 
heurtes les trompes ont regagrsé leurs casernement*. 

LA LOI 8UR LES ASSOCIATIONS. — A MirenTa», 
— Le Conseil municipal de Mervale a émis, par 13 voir 
contre 8 et 1 ballesin blanc, un a n s favorable sur le» 
demandes en autorisation furuiées par la congrégation des 
Filles de rEnfant-Jesn» et |«.r ce'le des Pèies du SaimV 
Esprit pour leur maison de Merville. 
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C O T O X S A ' J I H 5 < U \ P t 
New-York, mercredi, 26 m a r » / 

C o u r s ) d e c l ô t u r e 
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8.38 
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7.79 
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